L'oratoire et le club sportif, alliés en tant que lieux d'humanité et de croissance


L'archevêque a participé par message vidéo à l'Assemblée diocésaine des Oratoriums ambrosiens, qui s'est tenue dans la paroisse Santa Maria del Rosario à Milan. « Les limites et les défaites font partie de la vie, mais pour ceux qui croient au Seigneur, pour ceux qui travaillent à l'oratoire, pour les familles qui accompagnent leurs enfants, les limites des défaites ne sont que des lieux où l'on peut apprendre à faire mieux ».

Annamaria BRACCINI - 14 février 2026


Il y a cinq résolutions pour vivre l'oratoire, à commencer par prendre soin les uns des autres pour le bien de tous. Ce sont celles que l'archevêque exprime dans un message vidéo, en participant à distance à l'Assemblée diocésaine des Oratoriums ambrosiens qui se tient dans la paroisse de Santa Maria del Rosario à Milan. 

Les 5 résolutions de l'archevêque

« Nous prenons soin de vous, de vous tous. L'oratoire n'est pas un immeuble où cohabitent différentes personnes et associations, mais un « nous », c'est-à-dire les familles, les activités sportives, les activités extrascolaires, les propositions éducatives de l'oratoire sont appelées à formuler un projet éducatif commun et à assumer leurs responsabilités spécifiques. Nous prenons soin de vous, car nous aimons votre avenir et l'oratoire n'est pas un parking, ce n'est pas un lieu de divertissement, mais une communauté qui vous accompagne vers l'avenir : les garçons et les filles ne sont pas destinés à rester tels quels, mais à réaliser leur vocation. Votre avenir est prometteur et nous en témoignons en étant des adultes heureux d'être adultes et heureux d'être chrétiens. Nous prenons soin de vous parce que tout ce que vous êtes est prometteur et qu'il est donc nécessaire de vous aider à accueillir avec gratitude vos caractéristiques et à accepter avec réalisme vos limites : accepter, accueillir votre corps, vos capacités, vos insuffisances ».

Et l'évêque Mario Delpini poursuit : « Nous prenons soin de chacun d'entre vous, car le monde ne se construit qu'ensemble. Être ensemble, c'est s'habituer au jeu d'équipe, apprendre à apprécier les personnes avec lesquelles on joue, on fait le catéchisme, on va à la montagne. Le jeu d'équipe est un lieu où mûrissent les libertés et où les capacités de chacun sont mises à profit par l'exercice, la discipline, l'entraînement, les corrections ». 

« Les limites et les échecs font partie de la vie, mais pour ceux qui croient au Seigneur, pour ceux qui travaillent à l'oratoire, pour les familles qui accompagnent leurs enfants, les limites des échecs ne sont que des occasions d'apprendre à faire mieux ». 

Tel était le message transmis par Mgr Delpini au cours de la matinée de l'Assemblée, comme une sorte de synthèse unitaire du chemin parcouru et à parcourir, avec l'enthousiasme et l'engagement qui caractérisent depuis toujours la FOM, mais avec une responsabilité supplémentaire en cette période des Jeux olympiques et paralympiques. Démontrer que le sport de base est une grande ressource, même pour le sport de haut niveau, et un exemple pour tous de valeurs authentiquement vécues. Comme en témoigne le grand succès actuel des activités du diocèse, confiées à la Fondation des Oratoriums milanais à l'occasion des Jeux, sous le titre général « For Each Other – L'Uno per l'Altro » (Les uns pour les autres). 




L'interview du journaliste Luigi Garlando 

En présence du vicaire épiscopal du secteur, Don Giuseppe Como, qui a ouvert les travaux, du modérateur Curiae, Mgr Carlo Azzimonti, du directeur de la FOM, Don Stefano Guidi, de nombreux prêtres engagés dans la pastorale des jeunes sur le territoire, de bénévoles, d'animateurs, d'entraîneurs et de parents, l'Assemblée a vu un premier dialogue entre le célèbre journaliste de la « Gazzetta dello Sport », Luigi Garlando, et Don Guidi.

« J'ai grandi à l'oratoire San Martino à Lambrate et au club sportif « Giglio Bianco » », raconte Garlando. « Les oratoires sont de plus en plus nécessaires : le premier mot qui me vient à l'esprit est « accueil », alors que dans le monde compétitif, le mot à la mode est « sélection ». Des valeurs telles que la passion et le rêve sont négligées, alors que dans les oratoires, tout le monde a la possibilité de jouer. L'oratoire est un lieu de formation, c'est la force du sport face à la fragilité et au climat d'insécurité qui règne aujourd'hui. Pour les clubs de haut niveau, l'objectif est d'avoir des jeunes comme des figurines de l'album Panini, tandis que le combat, comme l'a dit à Garlando lui-même un célèbre champion de football de série A, est de rester des personnes, de descendre des figurines ». C'est exactement le cas du petit champion, mais plein d'humanité, Tommy, protagoniste de la série à succès de récits pour enfants écrite par le journaliste, « Gol ». 

« Un champion est un compagnon de jeu même s'il est en compétition, mais aujourd'hui, nous avons bouleversé ce mot qui, dans son étymologie, commence par le latin « cum », « ensemble », alors que nous l'avons transformé en lutte. Le véritable défi est d'impliquer également les parents qui, parfois, donnent le pire d'eux-mêmes. Le sport est aussi un entraînement à la légalité », conclut Garlando. Et si c'est quelqu'un qui a vendu un million d'exemplaires de son livre « Per questo mi chiamo Giovanni » (C'est pourquoi je m'appelle Giovanni), dédié au juge Falcone, qui le dit, il faut le croire. 

Des propos partagés par Fefè De Giorgi, entraîneur de l'équipe nationale masculine de volley-ball, en liaison depuis le siège de la Fom. « Le sport apprend à accepter la défaite, car il apprend à repartir de zéro, et le fait d'affronter continuellement cette alternance crée un parcours de croissance. L'oratoire assure ensuite la continuité du parcours éducatif car il permet de mettre en pratique des valeurs : c'est une étape importante dans la vie. Je dis aux entraîneurs d'accompagner les jeunes, sans se substituer à eux, en consacrant du temps à leur croissance ».  
Les témoignages 

La deuxième partie de la matinée est consacrée aux témoignages, avec Davide Galluccio, président de l'Usob Bareggio, Paola Gallo, une maman, Sara Pelucchi, entraîneuse de volley-ball Sds de Cinisello Balsamo, Paola Piermartini, vice-présidente de l'Ascot Triante Monza, Diego Vicario, président de Spes Milano, et Don Manuel Mazzucco, prêtre à Gaggiano. 

Le message qui en ressort est très clair : les clubs sportifs et les oratoires peuvent et doivent collaborer davantage « parce que les jeunes que nous éduquons sont les mêmes », parce que « nous pouvons compter sur le cercle vertueux du bénévolat », parce que les jeunes « qui jouent peut-être au volley-ball deviennent ensuite des éducateurs dans les oratoires et vice versa ».

« Le club sportif de l'oratoire anime : nous semons la mission et nous prenons également en charge les familles, en particulier celles en difficulté. C'est là toute la différence. Le risque est de suivre des chemins parallèles, alors que le dialogue est nécessaire », explique Vicario, qui évoque les deux activités de formation concrètes réalisées conjointement par le club sportif et l'oratoire de Spes Milano « sur la gestion de la colère et des jeunes difficiles, qui ont remporté un vif succès ».



Engagement, dialogue et relation 

Enfin, après les travaux de groupe avec les animateurs, c'est Don Stefano Guidi qui tire les conclusions de l'Assemblée. « J'ai beaucoup aimé ce que disait Garlando, par exemple, sur l'éducation à la victoire », souligne le directeur de la FOM. « Nous pensons plus facilement à l'échec, à la manière dont le sport enseigne à perdre et à saisir les aspects éducatifs même dans l'expérience de la défaite. C'est certainement vrai, mais il y a aussi la question de l'éducation à la victoire, que je traduis par l'engagement, le fait de ne pas abandonner, d'avoir un grand objectif et de mettre toutes ses forces en jeu. Ceux qui ont le grand objectif de l'éducation doivent y croire ».

De plus, selon Don Guidi, le dialogue entre adultes et éducateurs est fondamental. « Nous avons la chance d'avoir le club sportif dans nos oratoires, car cela nous permet d'accompagner plus pleinement le vécu de nos jeunes. Qu'est-ce qui est indispensable ? Que les adultes se parlent, échangent entre eux. Cela nous fait grandir aussi. Le troisième mot que je voudrais vous transmettre est « relation ». Les récits de ce matin donnent vraiment l'image d'une communauté chrétienne qui préserve, promeut et accueille encore des expériences d'une grande humanité. Nous ne devons pas perdre cela, c'est quelque chose qui nous relie à l'Évangile et qui devient cette grande contribution d'humanité et d'humanisation que nous pouvons offrir à cette société qui est de plus en plus tentée par un individualisme qui, en fin de compte, conduit à l'isolement ».
